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 Pour un robot, s’habiller est un défi extraordinaire. Car les 
mouvements à accomplir sont exotiques du point de vue de 
la robotique et l’environnement avec lequel interagit le robot 
– un habit en tissu – est très dynamique et difficile à caractériser. 
Mais le défi n’est pas insurmontable, comme l’ont montré des 
chercheurs du Georgia Institute of Technology et de Google 
Brain avec un robot virtuel. Leur technique est fondée sur 
l’apprentissage par renforcement : des réseaux de neurones qui 
explorent une multitude de mouvements simulés et se voient 
récompensés ou pénalisés pour les guider vers des compor-
tements appropriés. Une approche féconde qui butait encore 
sur l’habillage vu le très grand nombre de variables en jeu et le 
coût rédhibitoire en calcul de la simulation des situations. Les 
chercheurs ont donc réduit la complexité du problème, d’une 
part en restreignant les informations nourrissant l’algorithme à 
celles qu’un humain pourrait percevoir, d’autre part en décom-
posant le mouvement d’habillage en sous-séquences. Enfin, 
pour définir la fonction de récompense guidant l’apprentissage, 
ils ont donné un sens du toucher au programme, sous la forme 
d’une carte de pression sur le tissu. Et voilà leur robot virtuel 
capable d’enfiler un T-shirt. §   MARINE PROTAIS 

 Robotique 

 L’ALGORITHME PEUT
SE RHABILLER 

 www.usinenouvelle.com 

 Un mode de refroidissement sans com-
presseur classique ni réfrigérant. C’est 
l’innovation du réfrigérateur de table LG 
Object lancé par le coréen LG Electronics. 
Dans ce frigo de 40  litres, le froid est 
généré par un dispositif thermoélectrique 
à semi-conducteur développé par LG 
Innotek, filiale de LG dans les composants 
électroniques. L’innovation exploite l’effet 
thermoélectrique d’un matériau semi-
conducteur, c’est-à-dire sa capacité à 
transformer le courant électrique en un 
gradient de température. Alimenté en élec-

tricité, le dispositif devient chaud sur un 
côté et froid de l’autre. L’air refroidi circule 
dans le réfrigérateur tandis que la chaleur 
produite de l’autre côté est évacuée par 
un radiateur couplé à un ventilateur. Cette 
technologie offre l’avantage de la minia-
turisation, le dispositif thermo électrique 
mesurant seulement 55 x 55 x 4,5 mm. 
Elle réduit aussi les niveaux de bruit et 
de vibrations, rendant possible d’intégra-
tion du réfrigérateur dans le salon ou les 
chambres d’hôtel. §   R. L. 

 Thermique 
 UN FRIGO THERMOÉLECTRIQUE 

 Qui mène la course à l’innovation dans la 
voiture autonome ? L’Office européen des 
brevets a réalisé, en collaboration avec l’Eu-
ropean council for automotive R & D (Eucar) 
une étude pour répondre à cette question. 
Premier constat, l’explosion des demandes 
de brevets sur le sujet entre 2011 et 2017 
(+ 330 %), avec 4 000 demandes rien qu’en 
2017, sur 18 000 déposées au cours de la 
période. Les entreprises les plus prolifiques 

ne sont pas celles du secteur automobile, 
qui ne place que trois représentants dans 
le top 10 – Bosch, Toyota et Continental. 
C’est la tech qui domine le classement, 
avec en tête Samsung, suivi d’Intel, Qual-
comm et LG. Géographiquement, l’Europe 
devance de quelques points les États-
Unis, avec plus d’un tiers des demandes. 
L’Allemagne a déposé à elle seule 14,4 % 
des brevets, loin devant le deuxième pays 
européen, la France (4,8 %). §   M. M. 

 Propriété industrielle 
 EXPLOSION DE 
BREVETS DANS LA 
VOITURE AUTONOME 

 Du World robot summit (WSR) de To-
kyo, la seule équipe française en lice, de 
l’Université de technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM), est sortie première 
européenne et cinquième mondiale. Son 
épreuve : prendre le robot HSR 88 de 
Toyota et en faire un aidant à domicile. À 
travers trois défis : saisir des objets pour 
les ranger dans les cases appropriées ; 
aller chercher un objet pour l’apporter à 
quelqu’un. Plus un défi libre, pour lequel 
les chercheurs, spécialisés dans la per-
ception et la navigation des véhicules 
autonomes, se sont attaqués à la recon-
naissance d’une trajectoire. « Nous avons 
fusionné les informations des caméras et 
du lidar et ajouté une fonction de traçage, 
explique le professeur Yassine Ruichek. 
Le robot prédit le mouvement de la per-
sonne qu’il suit, détecte si elle se dirige 
vers un obstacle et la prévient ou enlève 
l’obstacle. » Grâce à sa performance, 
l’équipe est assurée de concourir au 
prochain WSR, en 2020. §   M. G. 

 Robotique 
 UN LABO FRANÇAIS 
DISTINGUÉ À TOKYO 

 Ces objets sont imprimés en 3D avec un matériau simulant la 
poussière lunaire. L’Agence spatiale européenne veut s’assurer 
de pouvoir produire des pièces de rechange avec des 
matériaux locaux en vue de la création d’une base lunaire.   M. P. 

 LA PHOTO 

 Reproduire un environnement plus proche 
de l’organisme pour mieux étudier le comportement 
des cellules. C’est la promesse de l’outil de création 
de modèles in vitro qu’Alvéole vend aux chercheurs 
en biologie. « Notre solution permet d’obtenir 
des micro-environnements cellulaires sur mesure 
et de mieux contrôler le développement des cellules », 
explique Romuald Vally, le directeur général de 
la start-up parisienne, qui compare la technologie de 
son entreprise à une jardinière pour cellules. Alvéole 
sait dessiner un motif en cellules. Son astuce ? 
Passer par l’intermédiaire de protéines. Le motif 
désiré est projeté sur un substrat grâce à un laser UV. 
Un réactif chimique développé par la société permet 
à des protéines de se lier au substrat dans les zones 
illuminées. Les cellules qui y sont ensuite ajoutées 
s’accrochent aux protéines pour recouvrir la zone du 
motif. « L’avantage est que le système peut s’adapter 
à tout type de substrat, notamment aux substrats 
mous, très demandés car ils reproduisent mieux 
l’environnement in vitro », précise Romuald Vally. 
La start-up, qui vise 1,5 million d’euros de chiffre 
d’affaires en 2018, a installé 35 équipements depuis 
le lancement commercial en 2016. Notamment 
à l’Institut Curie, pour améliorer la thérapie cellulaire, 
et à la Food and drug administration aux États-Unis, 
pour tester la toxicité de médicaments. Fondée 
en 2010 par trois chercheurs du CNRS et initialement 
financée par le créateur d’entreprises Quattrocento, 
la start-up vient d’obtenir son indépendance 
financière grâce à une levée de fonds de 1 million 
d’euros. De quoi installer un bureau aux États-Unis, 
automatiser la technologie et faire en sorte 
qu’elle soit plus simple d’utilisation. Alvéole prévoit 
quelques recrutements pour agrandir l’équipe, 
qui compte 12 personnes. §   MARINE PROTAIS 

 Alvéole contrôle 
la culture cellulaire 
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 LA PÉPITE 

 L’INNOVATION
Une plate-forme réunissant trois éléments : 
un logiciel, un laser UV rattaché à un microscope 
et un réactif chimique. Le tout permet d’élaborer 
un motif de protéines sur mesure pour y accueillir 
des cellules, les analyser et les manipuler. 


